
SESSION EXTRAORDINAIRE A MONTPELLI BR EN JUIN 1857. 6A9

des marais qui environnent 1'ilede Maguelonne
; pas tin arhre, pas un pi

i

de terrain ne rompent ces grandes lignes ; au dela des etangs, les plaines

cultivees qui entourent Montpellier se confondent peu a peu avec les pre-

miers contre-forts des Cevennes, dont les cimes rocheuses s'elevent au loin

en vaste amphitheatre ; les murs colores de I'ancienne eglise ont un aspect

simple et severe et forment un premier plandigne de ce grand tableau,

qu'un soleil ardent inonde d'une lumiere eclatante.... L'ancienne ville, son

port florissant, sa population active et guerriere, ses riches ev&jues, tout

a disparu ; sur cet etroit cspace de terre oil selivrerent de sanglantes ba-

tailles, il n'y a plus aujourd'hui que de paisibles lahoureurs; ce tertre oil

s'elevait jadis une grande cite, se couvre tous les ans de belles moissons

dorees.

Apres avoir jete un dernier coup d'oeil sur ces ruines pleines de souvenirs,

surcette nature a demi orientate, nous ecoutons eniin la voix de noscom-

pagnons qui donnent deja le signal du depart: les un? vont chercher les

felouques legeres qui se balancent au bord de la plage, lesautres suivent a

pied les bords du canal jusqu'a Palavas, oil nous arrivons tous presque

en memetemps. A sept heures nous sommes de retour a Montpellier avec

de riches recoltes et l'esprit rempli de mille agreables souvenirs.

M. Touchy fait a la Societe la communication suivante :

SCR QUELQUESMODESD'HYPERTROPHIE CHEZ LES VEGETAUX,par M.le Dr TOUCHY.

Par mi les lesions physiques que la pathologie vegetale nous fait connaitre,

je me bornerai en ce moment a indiquer quelques formes presentees par

les feuilies, lesfleurset les organes qui les portent et les protegent. Cesont

des hypertrophies, qui se divisent en trois groupes par leur etiologie. les

unes sont constitutionnelles, et resultent de conditions sotd^favorables, soit

au contraire trop favorables.. D'autres proviennent d'une cause entomolo-

gique locale. Les dernieres sont produites par un champignon parasite, qui

a vicie tout l'individu, mais dont la manifestation est limitee au point Se-

lection.

Premier groupe. Rachitisme. —Cette alteration consiste dans un

developpement excessif en dimension eten nombre des enveloppes florales,

notamment chez les Graminees, les Jones, etc. Le grain est atropine et avorte

leplus souvent. Le rapprochement outre mesure des plantes et une matu-

ration trop activee peuvent donner ce res u I tat. Le plus souvent cette ma-

ladie provient de conditions trop parfaites. Par leprocede de culture dit a

rayons, nous sommesparvenus a red

u

ire d'un tiers le nombre total de grains

contenii dans un litre; le volume de ces grains s'est done accru. Mais ce
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perfectionnement a produit du mal : des plantes sont restees infertiles.

Chez ce!Ies-ci les bales et les glumes ont prfs beaucoup de d^veloppement

et ont accru leur nombre ; les epillets, favorablement places, ont donne des

racines a leur base et forme de nouvelles plantes; le produit en grains est

completement mil.

Ce fait patbologique se rattache a ee qui se passe normalement dans

d'autres plantes. Le Poa bulbosa et autres produisent des epillets a fleurs et

d'autres prolines, non-seulement sur la memeplante, mais aussi sur la

memetige. Dans les Liliaeees, on observe des fleurs et des soboles sur un

pedoncule commun.
Le rachitisme est pour les Graminees ce qu'est la duplication pour les

Rosacees. Chez les unes, les enveloppes florales de nature foliacee ont con-

serve eette nature ; cbez les autres, les petales accrus en nombi e ont con-

serve aussi leur organisation. On a cependant quelques faits qui prouvent

la metamorphose des petales en feuilles; on peut en citer commeexemples

quelques Cruciferes.

Le calice peut accroitre ses dimensions et prendre i'aspect de feuilles;

ceci arrive lorsque les conditions ambianles sonttres favorables. La vege-

tation automnale du Verbascum Blattaria presente souvent ce fait. Le

calice du Papauer Mceas , ordinairement caduc, peut se changer en

feuilles et alors il persiste.

Une metamorphose tres curieuse est celle des segments du calice en tissu

charnu earpoide. Sur le Rosa leucantha, on observe souvent en automne,

au-dessus des fruits rouges, une couronne forroee de cinq ou six appen-

dices; ce sont les divisions du calice qui ont persiste, sont devenues char-

nues, rouges et de memesaveur que le fruit.

Les bractees qui protegent les fleurs passent quelquefois a I «ai

feuilles. Ceci a lieu sur des plantes monocotyledones et dicotyledones.

Deuxieme orocjpe. Nielle. —Je designe sous ee nom un changemen-

dans la vegetation du bourgeon et memedans son evolution. Une di

mite se developpe, elle est due a un insecte.

Sur le Ble, si on leseme dans notre pays avant le 15 ou 30 octobre,

insecte diptere, voisin du genre Psylla Fab. , depose ses oeufs sur la fe" 1

^
seminale, peu de temps apres sa sortie de terre ;

passe cette epoque le m
^

n'est plus a redouter. Sa larve se developpe tout de suite, elle ronge soUS '^
la jeune plante an collet; plus tard les feuilles jaunissent et «neurent;

, v0 .

repousse de nouvelles, plus -tongues, elargies, obtuses, plus vertes. L_
lotion du bourgeon est changee; les bases des feuilles qui etaient enibrasse^

a Ictat normal, sont seulement appliquees; la plante vegete mal et me

des le printemps. .

U ./uncus articulai us est souvent affecte dune difformite analog 00
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se developpe au-dessus de la terre, quelquefois sur les tiges. Elle est due

au Psylla Juncorum. —Dans plusieurs Carex on observe le m£mefait,

mais toujours a fleur de terre. —Beaucoup de Graminees nous fournissent

des difformites analogues qu*H serait trop long d'enumerer ici.

Laniellese montre non-seulement sous terre au collet, mais aussi dans

les bourgeons a feuilles, et sur les chatons unisexuels ; les difformites qui

sont produites dans ce dernier cas sont les mdmes sur les deux sexes. Les

diverses espeeesdu genre Salix, indigenes ou introduces, en sont la preuve.

Ladifformite n'a pas son siege dans le fruit qui avorte, et n'existe pas sur

un seul sexe, mais bien sur les segments des enveloppes florales.

La nielle se retrouve pour ainsi dire dans les fruits. Observes uneombelle

de fleurs de Poirier quelque temps apres la floraison, elle montre trois

ordres dovaires : les uns avortes et qui se detachent bientdt par desarticu-

lation • d'autres fecondesqui seront les bons fruits; les Iroisiemes feeondes

aussi, mais plus gros, a formes irrcgulieres et a surface chagrinee. lis rece-

ient des insectes hymenopteres voisins des Cynips, lesquels deterroiuent

une irritation, cause locale de I'hypertrophie.

Troisieme groups. Difformite par cause fongique. —L'etude des lesions

organiques dans les vegetaux, nous montre des Champignons (Uredinees et

Mtres)
t dont Its sporules ont ete absoibees paries raeinesdes plantes. Cette

inoculation ne petit s'effectuer que dans le jeune Age de la plante, pour le

Ble et autres cereales annuelles; elle determine une maladie cachee, une

diathese, dont la manifestation sera locale, lorsque les parties qui doivent

lui servir de siege seront developpees, et la preuve que la maladie est

constitutionnelle, c'est que dans lecasd'amputation, si les parties se repro-

duisent, la maladie se reproduit aussi.

Quelques vegetaux ligneux presentent des maladies analogues, qui forment

'epassagedes lesions physiques aux lesions organiques. Sur le Quercus flex,

kFraxinus excelsior, etc., un Uredo, probablement introduit par lesracines,

se montre sur les chatons et les bouquets de fleurs; le plus souvent alors

c es organes sont impropres a leurs fonctions. Le Champignon, dans ce cas,

produitune hypertrophic locale, qui semble alterer plut6t la forme de ces

Parties que leur contexture intime.

Wombre de Cruciferes, le Chou, la Roquette, le Diplotaxis tenwfolia

surtout et autres, nourrissent souvent V Uredo Candida, lequel e*t la cause

materielledu changement des sepales etdes petales en feuilles mal confor-

ms. D'autres Champignons de la ra«me section alterent tellement les

formes des Euphorbes, qu'on les a decritescomme especes. Knfin, les Cfe-

nntis Vitalba et Flammula ont souvent des difformites dont la cause est

analogue.


